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Fritz Sigrist
Copenhague: ville des mille
possibilites
Pour mettre en evidence la

conception de ce numero, je me per-
mettrai d'expliquer en peu de mots
les raisons qui m'ont fait opter pour
ce choix de sujets. Personne n'ignore
que la problematique que j'aborderai
reclame l'etude d'une serie de questions

prealables: l'economie, la politique,

la geographie et le climat condi-
tionnent, malgre qu'on en ait,
l'ensemble des forces evolutives qui s'af-
firment avec plus ou moins de nettete
au fil des siecles. Aussi l'histoire, en
tant que denominateur commun de

ces divers elements, fera-t-elle l'objet
de mes reflexions introductives. Je

me propose de retenir les moments
decisifs de l'evolution architecturale
afin de les echelonner sur un axe
temporel comme autant de jalons
bien distincts les uns des autres. II est
hors de doute que la prise en consideration

du passe nous permet de mieux
apprecier un ensemble de jugements
et de phenomenes evolutifs qui carac-
terisent notre modernite. Les
problemes qui se posent aujourd'hui
trouvent en fin de compte leur ori-
gine dans les decisions qui furent
prises hier. Les constructions de
beton, de verre et d'acier que l'on subit
aujourd'hui representent en derniere
analyse la quintessence des divers
projets d'hier. De meme, les
arguments qui nourrissent le debat actuel
portent en germe les realisations
eventuelles de demain.

Comme bien des grandes
villes europeennes, Copenhague fut
le theätre d'un gigantesque essor de
la construction qui caracterisa les

annees d'apres-guerre. Les quelques
degäts que la guerre avait causes dans
le tissu urbain de cette epoque n'eu-
rent guere d'influence sur le secteur
du bätiment. C'est pour cette raison
que la conception et le developpement

des espaces urbains purent porter

essentiellement sur les zones peri-
pheriques qui n'etaient que tres par-
tiellement amenagees. C'est en 1948

que vit le jour le projet denomme
«plan des cinq doigts», projet qui te-
moigne eloquemment des grandes
options urbanistiques de cette epoque.

Bien qu'il n'ait jamais ete realise
dans son intregralite, ses retombees
ne se fönt pas sentir seulement dans
le quotidien actuel, mais determinent
aussi certains aspects futurs du
developpement regional. Les agglomera-
tions realisees en banlieue sont con-
cues selon les grandes lignes du projet

presente en 1948. La configuration

du reseau des transports publics
revele la preeminence accordee aux
axes Orientes dans le sens des

«doigts» de la «main». La menace
d'une apocalypse, annoncee par des

monstruosites comme le projet de

«Seering» et la mutilation du centre-
ville par de gigantesques amenagements,

est conjuree depuis que l'acte
final peu glorieux de ce drame lugu-
bre a vu sombrer idees, dossiers et
aspirations politiques dans l'anarchie
d'une confusion totale. L'essor
economique des annees cinquante et
soixante, la penurie de logements au
centre de la ville, ainsi que le delabre-
ment de l'habitat datant de la fin du
siecle dernier, ont incite bien des fa-
milles ä donner corps ä leur reve
d'une maison individuelle entouree
de verdure. Tant la construction de

logements sociaux par les collectivites

que les chantiers ouverts par des par-
ticuliers connurent un developpement

extraordinaire, parfaitement
conforme aux objectifs fixes par le

«plan des cinq doigts». Cependant,
les planificateurs avaient commis la

regrettable erreur de ne pas asseoir
leur projet sur de solides fondations
politiques et economiques. En effet,
il ne faut pas oublier que I'agglomeration

de Copenhague se compose
d'une multiplicite de communes qui
gerent leur budget en toute autono-
mie. L'exode des contribuables aises

confronta la municipalite du district
situe ä l'interieur du perimetre historique

de la ville ä une enorme mon-
tagne de problemes. II fallait supporter

les lourdes charges qu'impose le
fonetionnement d'une metropole
moderne et, de plus, tenir compte de la

presence des couches economique-
ment faibles qui n'avaient pas les

moyens d'emigrer ä la campagne.
Certes, il y eut bien plusieurs tenta-
tives de reequilibrage des dispropor-
tions de ressources entre les

communes, mais, jusqu'ä present, on n'a

pas su s'attaquer efficacement aux
difficultes d'une capitale manquant
de ressources.

Siege de la monarchie,
Copenhague est devenue, au fil des
siecles, le noyau d'un organisme extre-
mement centralise. Aueun des prota-
gonistes de la vie economique et cul-
turelle qui avaient acquis gloire et
notoriete au Danemark ne voulaient
et ne pouvaient resister ä l'attrait de

la capitale. II n'est guere surprenant
qu'une vision bornee ä la seule prise
en consideration des avantages com-
merciaux de cette Situation invität ä

aecroitre la concentration du pouvoir
afin d'en recolter les fruits sur le plan
materiel. En effet, les grands groupes
financiers furent autorises ä etablir
leurs Sieges dans le centre ou ä regier
leurs problemes de croissance par la
mise en chantier de monstrueux projets

architecturaux. C'est ainsi que le
centre de la ville fut condamne ä s'ae-
commoder d'une serie de bätiments
encombrants reserves ä l'administration

de l'Etat. Les arguments superfi-
ciels et les proeödures brutales, apres
avoir couvert de mepris des pätes de

maisons parfaitement habitables, ou-
vrirent la voie ä une politique de
demolition. II va sans dire que le prix
des terrains finit par atteindre des

sommets vertigineux. Aussi ne voit-
on plus guere de possibilite de rehabi-
litation de cet espace, rehabilitation
qui pourrait etre modulee en fonction
de la variete des besoins sociaux.

La crise petroliere obligea au
changement. La Stagnation de l'acti-
vit£ economique et l'inflation galo-
pante annoncaient des annees de
vaches maigres ä breve echeance.
L'industrie danoise du bätiment se vit
confrontee ä des difficultes tres se-

rieuses. Bien avant la crise, les taux
hypothecaires variaient entre dix et
douze pour cent, niveau particulierement

eleve en Europe occidentale.

Aujourd'hui, le marche immobilier
pratique des taux qui s'elevent ä vingt
pour cent, au bas mot. En outre,
l'effritement de plus en plus rapide
du pouvoir d'aehat s'est fait cruelle-
ment sentir ces dernieres annees.
Ceux qui nourrissent toujours le reve
de construire une maison individuelle
dans les environs de Copenhague ont
besoin de cumuler au moins deux sa-
laires reguliere.
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Lisbet Balslev Joergensen
Copenhague: evolution
architecturale et historique
Copenhague devint une ville

fortifiee quand Valdemar le Grand,
au milieu du douzieme siecle, aecor-
da ä l'eveque Absalon la souverai-
nete sur le chäteau fort et sur la ville
appelee «Hafen». Afin de proteger
l'entree du port l'eveque fit
construire en 1167 un nouveau fort sur
l'ile de «Slotsholmen». Au fil des

annees, le besoin se fit sentir de proteger

egaiement la terre ferme par des

remparts et des fosses. De meme que
de nos jours, trois routes menaient
jadis ä la ville: Vesterbrogade,
N0rrebrogade, 0sterbrogade. Au
cours des trois siecles suivants, la ville
s'agrandit en s'etendant sur les zones
situees en bord de mer. Les eaux qui
baignaient les lies furent endiguees,
et prirent ddsormais les noms de
«Frederiksholms Kanal» et de «Hol-
mens Kanal». Ce n'est qu'ä partir du

regne de Christian IV (1588-1648)
qu'une veritable politique d'urbanisme

commence ä naitre. Le roi,
souhaitant regner sur une ville resi-
dentielle bien fortifiee qui püt souf-
frir la comparaison avec ses coneur-
rentes, n'hesita pas, quitte ä desequi-
librer le budget, ä puiser ä pleines
mains dans les caisses, afin de pouvoir

multiplier les edifices somp-
tueux. En 1620, il fit amenager du
cöte de la mer le quartier fortifie de
«Christianshavn» qui se caracterise

par la disposition orthogonale des

rues, l'existence d'un canal transver¬

sal, et d'une place centrale permettant

de se rassembler en cas d'alerte.
Au nord des vieux quartiers, qui
avaient connu un developpement
autonome, il fit construire en 1630 la
ville nouvelle de Copenhague oü
furent loges les equipages de la flotte
royale dans des bätiments alignes en

rangees paralleles: «Kongens ny
Boden».

Quand la maison royale d'Ol-
denbourg celebra en 1749 son trois
centieme anniversaire, il y avait
encore suffisamment de terrains cons-
tructibles ä l'interieur des fortifications.

Frederic V en profita donc

pour amenager un nouveau quartier
qu'il baptisa «Frederiksstaden». Ce
fut Niels Eigtved qui en coneut le

plan de masse, compose d'une place
octogonale flanquee de quatre palais
et dont Taxe median aboutit ä l'eglise
Frederik. Le projet etait tres ambi-
tieux. Pour l'edification de l'eglise et
de la statue equestre de Frederic V;
on appela de France l'architecte
N. H. Jardin et le sculpteur J.-
F. J. Saly. La statue fut erigee en
1768 sur la place Amalienborg, mais
les travaux de construction de l'eglise
n'arriverent pas ä leur terme. Le site,
offrant l'aspect d'une ruine pittores-
que, n'etait pas sans rappeler quelques

perspectives de Rome, jusqu'ä
ce qu'un riche bourgeois fit achever
l'edifice en 1894. Pendant la periode
intermediaire, une serie d'architectes
ambitieux elaborerent des projets,
calques sur le Pantheon, qui devaient
s'enter sur les ruines du chantier
abandonne. Monarque absolu,
Frederic V avait besoin de bons artistes

qui fussent capables de marquer sa

ville du sceau de sa volonte. L'Aca-
demie Royale des Beaux-Arts, qu'il
fonda et fit construire en 1754, etait
appelee ä devenir l'institution propre
ä remplir une teile fonction. Jardin,
Saly et beaucoup d'autres createurs,
venus des centres les plus prestigieux
de l'Europe culturelle, permirent aux
jeunes talents danois de recevoir une
formation de base ä Copenhague.

Les catastrophes n'ont pas

epargne Copenhague. L'incendie de
1728 detruisit la plupart des maisons
ä colombage situees au centre de la
ville medievale. La decision d'elargir
les rues et de construire des murs de

soutenement ä la base de toutes les

fagades du cöte de la rue fut prise ä

cette epoque, mais sans deboucher

par la suite sur une realisation
concrete. Neanmoins, on arrivait pro-
gressivement ä une plus grande regu-
larite. Ce qui ne veut pas dire qu'il fut
possible de donner un visage
moderne ä l'architecture des rues, malgre

l'incendie de 1795 et le bombar-
dement anglais de 1807. Aussi le

trace des rues et le chapelet de

remparts temoignent-ils de la survivance
des configurations originales.

C'est N.-H.Jardin qui a accli-
mate au Danemark le neo-classicisme
de l'Ecole francaise de Rome. Et,
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gräce ä ses eleves, les architectes
C. F. Harsdorff et C. F. Hansen ainsi

que le sculpteur Bertel Thorvaldsen,

le neo-classicisme a pu s'imposer
et devenir le style qui a laisse la plus
forte empreinte sur la ville de Copenhague.

C. F. Hansen a substitue aux
nombreux edifices detruits par les in-
cendies, aux temoins genants des «te-
nebres gothiques», les parangons
d'une architecture aspirant ä la pu-
rete des belles formes harmonieuses:
on citera «Christianborgs Slot», construit

de 1803 ä 1828 dont il ne reste
plus que l'eglise du chäteau; le
bätiment de l'Hötel de Ville et du Palais
de Justice, eleve entre 1803 et 1815;
la «Frue Plads» et la «Frue Kirke», le

«Metropolitanskolen» et le «Tr0stens
Bolig», construit entre 1811 et 1829.
II est tout ä fait evident que
C. F. Hansen etait au fait des idees
de Ledoux.

Le brasseur J. C. Jacobsen
fut le plus grand des mecenes que la
bourgeoisie ait produits. La biere
«Carlsberg» est ä la source de sa ge-
nerosite. Le brasseur etait favorable
ä un gouvernement populaire,
attitude qu'il voulait souligner en n'hesi-
tant pas ä chanter la Marseillaise.
Cependant, dans ses conceptions, la
notion de peuple s'appliquait aux
classes moyennes: les ouvriers lui
semblaient devoir faire l'objet d'une
politique de prevoyance paternaliste.
C'etait un veritable patriarche qui,
par conscience aigue du devoir, tenait
ä jouer le röle de monarque absolu en
s'erigeant en bienfaiteur des sciences.
Son fils Carl ceuvrait en faveur de
l'art et de la culture. Le pere et le fils
se vouiaient les seuls ä savoir ce qui
etait bei et bon pour Copenhague.
Carl Jacobsen ne s'effrayait pas le
moins du monde d'une architecture
imaginative. II autorisait ses
architectes preferes, Vilhelm Dahlerup et
Hack Kampmann, ä recourir ä tous
les motifs et materiaux dont ils pou-
vaient imaginer l'utilisation. Ainsi,
les decors que Dahlerup concut en
1883 pour le foyer et les loges du
theätre royal donnerent ä bien des
braves bourgeois l'illusion d'avoir ete

transportes ä Vienne. Le musee lapi-
daire Ny Carlsberg, construit de 1892
ä 1897, par une alliance subtile de

somptuosite et de raffinement des

formes, l'emporte meme sur le musee
national de S0lvgade dont Dahlerup
est l'architecte. Les bätiments de la
brasserie furent decores de portails et
de tourelles qui temoignent d'une
prodigieuse imagination. Le volonta-
risme conquerant d'une industrie
prospere trouva son expression sym-
bolique dans une cheminee torse, or-
nee de dragons et de motifs floraux, ä

laquelle faisaient pendant les dragons
qui trönaient au sommet de la tour de
la Bourse. Quand Carl Jacobsen pro-
posa de surmonter d'une fleche la
tour de la «Frue Kirke» de
C. F. Hansen, on declina poliment
son offre.
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Nils-Ole Lund
Habiter ä Copenhague
Notre epoque est marquee

par une profonde transformation de
la societe, bouleversement qui
conduit, parmi bien d'autres effets, ä une
redefinition complete des conceptions

architecturales: celles-ci, en
effet, s'ordonnent selon certains axes
principaux qui tranchent par leur net-
tete sur le fond d'une production he-
teroclite.

Le rationalisme et le fonction-
nalisme des annees trente ont vu
leurs theories se concretiser tout au
long des annees soixante dans les gi-
gantesques realisations d'une industrie

du bätiment en plein essor.
Toutefois, l'optimisme et la croyance pro-
metheenne qui sous-tendaient les

conceptions rationalistes, au point de
trouver leur expression dans une
forme d'architecture coupee du devenir

historique, ont ete fortement
ebranles par la brusque degradation
de la Situation economique au debut
des annees soixante-dix. L'activite de
construction a considerablement re-
gresse, l'interet et les investissements
se portant desormais davantage sur la
rehabilitation de l'habitat urbain que
sur des mises en chantier de constructions

nouvelles. Ce n'est certes pas la
premiere fois que les principes me-
thodologiques et les codes formeis du
fonctionnalisme fönt l'objet d'une re-
mise en cause. Teile est egaiement la
raison pour laquelle le probleme du
post-modernisme, qui a alimente le
debat international des dernieres
annees, est d'une faible pertinence dans
le contexte scandinave. Au lieu de
voir surtout dans les tendances des
dernieres annees le resultat d'une
rupture avec un ensemble de formes
creees dans les annees vingt et trente,
il est bien plus profitable de porter
l'attention sur les evolutions conti-
nues qui temoignent de l'homoge-
neite de la tradition nordique et
danoise et reduisent les evenements
actuels ä leur juste mesure de correctifs
secondaires.

Neanmoins, il ne faut pas
oublier que le fonctionnalisme a coneu
toute une pratique architecturale au
moment oü il fallait satisfaire un
enorme besoin de logements ä loyer
modere. Que le fonctionnalisme se
situe dans cette perspective sociale ne
saurait etonner, puisqu'il ne fait que
prolonger un mouvement amorce au
debut du siecle par les cooperatives
de construction, amplifie par l'effort
des instances communales et finale-
ment cautionne par l'Etat gestion-
naire des constructions de logements
ä vocation sociale.

Les jugements critiques que
les annees soixante-dix et quatre-
vingt portent sur l'intense activite de
construction de logements pendant
les annees soixante denoncent en
premier lieu la volonte de standardisa-
tion, ainsi que les options de base

propres aux coneepteurs de cette

epoque. Mais on desapprouve aussi
l'inexistence d'une gamme d'apparte-
ments de type different: le marche tel
qu'il se presente aujourd'hui ne tient
aueun compte de la realite sociale qui
montre pourtant clairement que la
cellule familiale ne joue plus aujourd'hui

qu'un röle secondaire.
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Sven-Ingvar Andersson
Les parcs de Copenhague
Pour Copenhague, c'est l'image

d'un parc qui surgit ä l'esprit de

beaucoup de gens pour symboliser la
ville: le parc d'agrement Tivoli. Malgre

son nom, emprunte ä une localite
des environs de Rome ä une epoque
oü l'on considerait l'Italie comme le

nee plus ultra du bien-vivre et des

beaux-arts, Tivoli est un phenomene
tout ä fait danois. II marie l'ordonne
et le chaotique, l'allegresse et le se-
rieux, l'art et la culture populaire, la
verdure et la pierre dans un equilibre
savamment mesure.

Tivoli s'etend sur une partie
de ces fortifications abhorrees que les

autorites, vingt ans avant le consente-
ment de l'armee, remirent aux habi-
ants pour leur distraction, et pour
demanteler un Systeme de defense
devenu obsolete. Le passe du site se

lit encore aujourd'hui dans la topo-
graphie du jardin. On y rencontre des
successions rythmees de collines et de
petites depressions qui correspondent
ä la forme en zigzag des remparts et
des fosses d'enceinte des ouvrages
fortifies. Cet agencement engendre
une certaine complexite, mais la cou-
ronne des remparts, d'une hauteur
toujours egale et longee d'une pro-
menade plantee d'arbres, dispense la
lumiere et assure ä l'ensemble une
evidente coherence.

Tivoli a su conserver, tout au
long des annees, l'attrait qui lui vaut
la faveur populaire. Bien que la belle
saison se reduise aux quelques mois
d'ete, le jardin reeoit chaque annee la
visite de quelque trois millions et de-
mi d'hommes et de femmes. Certes,
beaucoup d'entre eux sont des tou-
ristes, mais les habitants de Copenhague

en forment neanmoins la
majeure partie.

Ces parcs munieipaux, d'ori-
gine assez ancienne, furent pendant
un temps consideres comme demodes
et quelque peu ridicules, mais le peuple

leur a conserve son affection, et, ä

Copenhague comme en d'autres en-
droits, ils sont tres apprecies en tant
que parcs oü l'on peut se promener
en plein centre de la ville, avec l'in-
tention evidente de jouir de la beaute
et des bienfaits de la nature. Ils
offrent egaiement aux visiteurs la possibilite

d'etablir ces contacts sociaux

que l'anonymat de la vie citadine
rend souvent impossibles.

A l'exterieur de la commune
de Copenhague, mais ä l'interieur de

I'agglomeration urbaine - ce qu'on
appelle «le Grand Copenhague» -,
on a cree au cours des dernieres de-
cennies deux grands parcs regionaux,
gräce ä une collaboration entre
l'Etat, la commune concernee et la
commune de Copenhague: ce sont les

parcs littoraux de Vestskoven et
K0ge Bugt.

Vestskoven, qui couvre mille
cinq cents heetares, se presente
comme une tentative pour offrir ä la

population de la region du Sud-Ouest
un peu de la seduetion d'un paysage
naturel, qui soit en aecord avec les

paysages changeants de forets et de
lacs des pays nordiques. La foret doit
s'enraciner dans de la bonne terre
arable, ce qui a souleve des difficultes
economiques aussi bien que de
technique forestiere. Le Bos d'Amster-
dam en Hollande a servi de modele.

De ces zones industrielles de-
saffectees, rien n'empeche de faire de

petits parcs de quartier, des «parcs de

poche». Quant aux zones portuaires
qui perdent chaque jour un peu plus
de leur destination premiere, il con-
viendrait de les amenager egaiement
en parcs du littoral, afin que les habitants

de Copenhague redecouvrent le

plaisir d'habiter une ville du bord de

mer.
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Karen Zahle
Communes d'habitat
Au cours des dernieres decen-

nies, les Danoises, y compris les

meres de jeunes enfants, se sont en-
gagees de plus en plus dans la vie
professionnelle. Pourtant, les garde-
ries sont en nombre insuffisant et
seuls la moitie des enfants en äge

prescolaire trouvent place dans un
etablissement de ce genre. Normale-
ment, les meres danoises consacrent
cinq fois plus de temps ä leurs enfants

que ne le fönt les peres. Cette Situation

a conduit les femmes ä souhaiter
des communes d'habitat qui se sont
multipliees dans le pays depuis quelques

annees. En 1969 il y en avait
100,enl979environl0 000.

«Christiania», le plus celebre
exemple de «reconversion», est un
ancien camp militaire abandonne qui
fut oecupe des septembre 1971. II est
situe ä cinq minutes de velo du centre
de la ville. 700 ä 800 personnes vivent
dans une enceinte de 16 heetares

comportant 156 bätiments de petite
taille destines initialement ä des fins
militaires.

Lorsque l'on essaye de decrire
les principales tendances propres au
logement danois, ou pour le moins les

plus prometteuses, il faut aussi evo-

quer les experiences realisees dans les

camps d'ete en 1970, 1972 et 1973,
avec Carsten Hoff et Susanne Ussing
comme «architectes». Sans se soucier
des obstacles techniques, on a mis en
place des parois entre poteaux faites
de planches, de filets de pecheurs, de
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bäches, de carton ondule ou de toile
de tente, sans autre ambition que de
se doter d'un toit protecteur. Au sein
d'un cadre peu contraignant, les habitants

ont ainsi installe leur propre
refuge.

De nos jours, l'unanimite
generale s'est faite sur la signification
de la participation des utilisateurs ä la
planification de leur milieu d'habitat.
Par ailleurs, les frais occasionnes par
cette participation doivent etre consi-
deres comme des investissements
publics, car ils conduisent ä une utilisation

plus rationnelle des moyens et ä

une amelioration du milieu social.
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Hans Munk Hansen
Reconversion du port de

Copenhague
Au cours des siecles, le bassin

interieur du port de Copenhague est
devenu l'un des axes principaux de la
ville. Le port acquit sa forme actuelle
dans la seconde moitie du 18eme
siecle.

Au cours des dernieres de-
cades, la construction portuaire a

vecu une transformation radicale.
Maintenant, les marchandises sont
transportees et entreposees dans des

conteneurs. A la place des entrepöts
on a donc besoin de grandes surfaces
libres que l'on ne trouve plus qu'ä
l'exterieur des anciennes enceintes
portuaires. Le long des anciens quais,
ne s'amarrent plus aujourd'hui que
les rares navires pour passagers
encore en service. La question de la
reconversion du port et de son
environnement immediat prend tous les

jours plus d'actualite. Dans ce
contexte, la ville avait la chance unique
de se donner un nouveau visage.
Helas! La planification ne fut portee
par aucune idee generale. Rien
n'aurait ete plus naturel que de
transformier tout le bassin du port en une
vaste zone de loisirs centrale pour les
millions d'habitants de la cite. A
petite echelle, on a pourtant, cä et lä,
trouve des Solutions ponctuelles
interessantes.
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Michael Varming
Architecture de la circulation
L'Etat essaye d'amener les

gens ä utiliser une voiture ä plusieurs.
Le but est de reduire la circulation de

pointe sur les voies d'acces et d'abais-
ser le besoin en parkings dans les

quartiers du centre-ville. A cet effet,
on a installe deux «points de rencontre»

incitant ä organiser la circulation
en commun. Ils sont situes ä quelque
30 km du centre de Copenhague.
Chacun d'eux comprend un parking,
un petit abri pour les velos, une salle
d'attente avec tableau d'affichage oü
l'on peut indiquer la destination que
l'on desire ou celle que l'on offre aux
autres, des toilettes et le telephone.

L'installation n'existe que depuis un
an et l'on ne peut encore dire si la
tentative a reussi. Pourtant, presque
chaque jour les 50 parkings sont oc-

cupes et des velos remplissent le

garage.

Reorganisation de la
circulation

Partout au Danemark, la reorganisa-
tion de la circulation se fait sur le
modele hollandais ä l'aide de voies
residentielles. Nous faisons une
distinetion entre les «voies calmes» oü
les voitures ne peuvent circuler qu'ä
trente kilometres ä l'heure et les rues
de «jeu et de sejour» oü la vitesse
maximale n'est que de 15 kilometres
ä l'heure. Une legislation adequate et
ses decrets d'application correspon-
dants ont permis de proceder ä ces
essais. Pourtant, il est relativement
long de reorganiser la circulation de

cette maniere.
De nos jours, on remet en

question la conception globale de la

circulation. II est vraisemblable que,
dans des quartiers d'habitat entiers,
les rues seront classees et signalisees
en tant que voies residentielles.

Summaries
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Fritz Sigrist
Copenhagen - City of
possibilities
In order to make clear how

this Issue is organized, I wish to
present briefly my reasons for selecting
the topics. Actually it would be

necessary to get involved in a number
of pre-conditions: economics, poli-
tics, geography and climate, despite
everything, determine the emergence
of those forces that become operative
during a specific period. History, as

the common denominator, consti-
tutes the introduetory theme. The
most important events in the history
of architecture are roughly sketched
in chronological order. A vision of
the past enables us to get our notions
of value and current processes into
better focus. The problems of today
originate in the decisions of yester-
day: the reality of concrete, glass and
steel was at one time part of a set of
planning alternatives. The arguments
being presented in present-day de-
bates are the seeds of the options of
tomorrow.

Like many European me-
tropolises, Copenhagen too under-
went an enormous construction boom
after the Second World War. There
was only scattered war damage, and
it had little effect on the building
activity of that period. Therefore new
large-scale projects could for the
most part be concentrated only at
scattered points on the outskirts of
the city. In 1948 there was created
what is known as the "finger plan",
which became the most remarkable
expression of the planning vision of
those years. Although it was never
realized in entirety, it has had a

marked influence on the present and
will affect future regional developments.

The suburban centres that
have been built correspond by and
large to the conception established at
that time. The traffic network is

constructed in such a way that it is

primarily the main Strands that are
favoured. Individual apocalyptic ex-
crescences, including the lake circle
project and a megalomaniac mutila-
tion of the city centre fortunately suf-
fered an ignominious end in an orgy
of political and planning chaos. The
economic boom of the fifties and
sixties, the acute housing shortage in the
inner city, coupled with the existence
of badly neglected housing from the
turn of the Century induced many
families to realize their dream of a

house in the country. There was a

boom in both public and private
housing construction that was largely
in keeping with the goals of the finger
plan. Unfortunately the planning
people had neglected to develop a

solid political and economic finger
structure as well. Greater Copenhagen

consists, in fact, of a differenti-
ated structure of economically auton-
omous communities. The trend

among the more well-to-do tax pay-
ers to escape into the country con-
fronted the old historic communities
with a sudden deluge of problems.
What remained were all the functional

obligations of the modern me-
tropolis, but also the less well-to-do
Citizens who could not afford to join
the exodus into the countryside. To
be sure, endeavours were made to
establish an economic balance. However,

the problem of the im-
poverished capital city has to this day
never been basically and satisfactorily
resolved.

As the seat of the Royal
Court, Copenhagen has, over the
centuries, developed into an ex-

tremely centralized organism. Everything

of economic and cultural signifi-
cance in Denmark could not and

would not escape the spell of the

capital. Economic difficulties made it
seem the obvious policy to stimulate
this centre of power and also to ex-

ploit it realistically. Financially pow-
erful interests were allowed either to
establish themselves in the centre or
to resolve growth problems by means

of architectural expansion and ex-
crescence. The inner city, under
these circumstances, also had to as-

similate a whole series of voluminous
buildings belonging to the national
government. Without much cere-

mony and often with only superficial
arguments, perfectly adequate
residential blocks could be politically
readied for demolition. The conse-

quence is that real estate prices in the
inner city have become astronomical.
A socially differentiated reactivation
has in this way been rendered almost

impossible.
The great turning-point came

with the oil crisis. Economic Stagnation

and galloping inflation brought
with them a succession of lean years.
Denmark's building industry was af-
fected by grave problems. Even
before the crisis, interests on mortgages
were up to 10 or 12%, an unusually
high level for Western Europe. At
the present time, we have to reckon
with at least 20% on the real estate
market. In addition, in the past few

years there has become noticeable
and increasing decline in real income.

Anyone now who wants to dream of
his own house in the country in the
Copenhagen area needs at least two
stable incomes.
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Lisbet Balslev Joergensen
Copenhagen - Architecture
and History
Copenhagen became a forti-

fied city when, in the middle of the
12th Century, Bishop Absalon re-
ceived from Valdemar the Great the
Castle and the town known as the
"Harbour". In order to protect the
entrance to the harbour, he had a

new Castle built (1167) on the island
of "Slotsholmen". The inland side of
the city also had to be gradually se-
cured by means of rampart and moat.
Then as now, there were three ap-
proaches to the city: Vesterbrogade,
N0rrebrogade and 0sterbrogade. In
the next three centuries the city
expanded over filled-in waterfront
areas. The waterways between the
islands became "Frederiksholms
Kanal" and "Holmens Kanal". Urban-
ization in our sense of the word began
only under Christian IV (1588-1648).
The King required a strongly fortified
and competitive capital city with as

many splendid buildings as the finan-
ces of the kingdom allowed, and, if
possible, even more. On the side facing

the sea there was laid out the
fortified district of "Christianshavn"
with reetangular street plan, a canal

bisecting it and an alarm Station in
the centre (1620). North of the organ-
ic old town, he had New Copenhagen
built, where the crews of the fleet
were quartered in parallel rows of
houses: "Kongens ny Boder" (1630).
When the Royal Dynasty of Oldenburg

celebrated its 300th anniversary
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in 1749, there were still a sufficient
number of plots available within the
fortifications. Frederik V made this
clear by creating a new district:
Frederiksstaden. The general plan with
an octagonal square, surrounded by
four palaces and the Frederiks
Church on the transverse axis, is by
Niels Eigtved. There were lofty ambi-
tions in connection with this plan.
The architect N. H. Jardin and the
sculptor J.-F. S. Saly were sum-
moned from France to design the
church and to create the equestrian
statue of Frederik V. The statue was
set up on Amalienborg Square in
1768, but only a beginning was made
on the church. It lay there a pictures-
que ruin - almost as in Rome - until a

wealthy Citizen had it completed in
1894. During the intervening period,
a number of ambitious architects
drew up Pantheon-like projects for
the abandoned building site. Since he
was an absolute monarch, Frederik V
required good artists to make a splendid

place out of his capital. The
Royal Academy of Fine Arts, which
he built in 1754, was to constitute a

fitting basis for these ambitions.
Jardin, Saly and many other

renowned and leading artists from all
over Europe saw to it that Danish
talents could receive their basic
Instruction in Copenhagen.

Copenhagen has had its share
of catastrophes. The fire of 1728

destroyed most of the half-timbered
houses dating from the Middle Ages
in the old town. It was not possible to
realize the decision then taken to
widen the streets and to furnish all
the house fronts with foundation
walls. Nevertheless, greater regulari-
ty could be achieved. Even after the
fire of 1795 and after the bombard-
ment by the British in 1807, the street
plan could not be modernized. In the
old medieval part of the town we can
still see the original street plan and
the lines of the fortifications.

N.-H. Jardin brought Neo-
Classicism direct from the French
Academy in Rome to Denmark. His
pupils, the architects C. F. Harsdorff
and C. F. Hansen, as well as the
sculptor Bertel Thorvaldsen, made
Neo-Classicism the style that has

most clearly left its mark on the city.
C. F. Hansen replaced the numerous
burned-out "gloomy gothic buildings"

by an architecture in the fine
new pure style: "Christianborgs
Slot", of which only the palace
church survives (1803-1828). There
are also the Municipal Hall
(1803-1815) and "Frue Plads" with
"Frue Kirke", and "Metropolitan-
skolen" and "Tr0stens Bolig" (1811—

1829). It is obvious that CF. Hansen
knew something about Ledoux.

The greatest of the wealthy
patrons was the brewer J.C. Jacobsen.

His generosity is based on Carlsberg

Beer. The brewer was a supporter
of the populär government and

could even sing the Marseillaise. The
"people", however, meant for him
the middle class. The workers were
the object of his paternalistic solici-
tude. He was a true patriarch, who,
out of a feeling of duty, adopted the
role of the absolute monarch and
became a patron of science. His son
Carl was active in supporting art and
cultural activity in general. Father
and son knew themselves what was
best for Copenhagen. Carl Jacobsen
did not shrink from highly fanciful
architecture. He permitted his favou-
rite architects, Vilhelm Dahlerup and
Hack Kampmann, to employ all the
motifs and materials known to them.
Dahlerup decorated the foyer and the
loggia (1883) of the Royal Theätre in
such a style that the sober Citizens
could almost imagine themselves in
Vienna. "Ny Carlsberg Glypto-
tek"(1892-1897) became even richer
and more delightful than the National
Museum in "Solvgade" built by
Dahlerup. The brewery grounds in "Valby"

were enriched with fanciful por-
tals and towers. As a symbol of
profitable enterprise a twisting
smokestack adorned with dragons
and flowers vied with the spire of the
dragon tower on the Stock Exchange.
When Carl Jacobsen wanted to stick
a spire on C. F. Hansen's "Frue
Kirke", the offer was gratefully de-
clined.
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Nils-Ole Lund
Living in Copenhagen
Throughout the last few

years, characterized by important
changes in architectural indeas Coming

into existence under the pressure
of profound social changes, there are
a few tendencies emerging from the
otherwise quite colourful scene. The
inherent rationalism of the function-
alism characteristical of the thirties
has been continued in the extensive
and industrialized building activities
of the sixties. But the optimism and
the unconditional belief in progress -
which stood behind rationalism and
made itself known in a nonhistorical
kind of architecture - have been
undermined by the economic re-
bound of the seventies. The amount
of ongoing building activities has
been drastically reduced and the general

interest nowadays concentrates
more on town restoration, than on
constructing new buildings.

The fact that the working
methods and the formal language of
functionalism have been questioned
is no news. That's why the international

discussion on post-modern
architecture during the last few years
lacks relevance regarding Scandina-
vian developments. Instead of con-
sidering the tendencies of the last

years predominantly as a rupture
with a particular style created in the
twenties and thirties, it is more ap¬

propriate to concentrate on the
continuity of nordic and especially Danish

tradition, and to consider the present

activities as a mere nuance.
The working methods of

functionalism were created in a time of an
enormous and unsatisfied need for
cheap housing. But the social mes-

sage of functionalism only was the
continuation of a development which
had begun before the turn of the Century

with building cooperatives and

was continued in the communal
building programs after the first
World War, until the State finally
took over all social building cooperatives.

The criticism directed at the
extensive building activities of the
sixties and finally given voice in the
seventies and eighties predominantly
is one levelled at the general unifor-
mity and the scale of these construction

activities. But it is also directed
at the unimaginative uniformity of
the flats themselves, a type of flats
that proved to be rather incongruent
with the existing social reality and
which left no space for the already
disappearing, traditional type of
family.
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Sven-Ingvar Andersson
Parks in Copenhagen
For many people in Copenhagen

it is a park that forms the essence
of their town - the Tivoli. In spite of
its name, adopted from a place in the
vicinity of Rome, at a time when Italy
was considered the cradle and home
country of pleasant living and the
arts, Tivoli nevertheless is a typically
Danish affair. It includes planned as
well as chaotic aspects, festivity and
solemnity, art and folklore, garden
and town in a precisely calculated
balance.

Tivoli Park is situated on part
of the much hated fortifications, that
were handed over to the public for
use as a pleasure park already twenty
years before the assent of the army to
dismantle this antiquated System of
defense. The past of this fortification
can still be discerned by scrutinizing
the topography of the garden. There
still are alternating hillocks and hol-
lows corresponding to the former
walls and moats. This structure seem-
ingly is very complex, but the top of
the rampart, which is on the same
level and moreover accentuated by a
tree-lined promenade, lends clarity
and a firm structure to the whole.

Tivoli Park has kept its popu-
larity throughout the years of its
existence. And although its season is

limited to the summer months, it is

yearly visited by about 3.5 million
people. Many of those visitors are
tourists, but by far most of them are
Copenhageners.

Early communal parks as this
one were considered to be out of date
and somewhat ridiculous for some
time, but nevertheless kept their
popularity among the people in
general. In Copenhagen and in other
places, too, they are mainly being
appreciated as places to take a stroll-
in within the city centre, with their
obvious aim at providing an experience

of nature and beauty, as well as

offering its visitors an opportunity of
establishing social contacts within the

very limits of an otherwise anony-
mous town life.

Outside of the Community of
Copenhagen, but within the area called

Greater Copenhagen, two big
regional parks have been designed in
close Cooperation with the State, the
local government and the Community
of Copenhagen within the last few
decades: Vestskoven and K0ge Bugt
strandpark. With an area of 1500

hectars, Vestskoven is an attempt at

providing the population of the
southwest with a scenic attraction
corresponding to the woods and lakes
of the northern regions. The woods
have been established on good ag-
ricultural grounds, causing economic
problems as well as such as could
arise out of taking into account the
appropriate forestry techniques. Its
model was the Amsterdamse Bos in
the Netherlands.

Actually, no longer used
industrial areas could easily be
converted into town district parks or
"pocket parks", wherever the need
for them arises. Even large parts of
the old harbours, which are slowly
losing their original function anywey,
should be changed into beach parks
open to the public. Thus the
Copenhageners would again be
allowed to experience their home town
as it was and is, a true coastal town.
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Karen Zahle
Communal living
Danish women, even mothers

with small children, have increasingly
taken up Jobs during the last few
decades. However, there is a lack of
day nurseries for children. Only half
the children of pre-school age can be
accommodated in a nursery. Normal-
ly Danish mothers spend five times as
much time on their children as fathers
do. This has led women to demand
the creation of residential communes.
In the course of only a few years such

communes have Sprung into being
throughout the country; in 1969 there
were about 100 of them, in 1979

around 10 000.

The most well-known example

of "conversion" is "Christiania",
abandoned by the army and occupied
by commune residents since 1971. It
is 5 minutes by bicycle from the
centre of the city. The area measures
16 heetares, with 156 large and small
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buildings, originally erected for mili-
tary purposes; between 700 and 800

people reside here.
If we attempt to describe the

most important or, at any rate, the
most significant trends in contemporary

Danish housing construction, we
must not fail to mention the experi-
ments made in the summer camps in
1970, 1972 and 1973 with Carsten
Hoff and Susanne Ussing as

"architects". Without being inhibited by
technical obstacles, they provided the
basis for shelters using boards, fish
nets, canvas and corrugated card-
board, their soie ambition being to
put a roof over people's heads. Within

the framework of a loosely sug-
gested model, those moving in
erected their own refuges.

There is now general agree-
ment on the importance of Joint decision

making by all concerned in the
planning of a housing environment.
There is also agreement on the principle

that the costs of co-management
ought to be regarded as a public
Investment, because it contributes to a

more rational utilization of resources

and an improvement of the social
environment.
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Hans Munk Hansen
Functional transformations in
the harbour of Copenhagen
The inner harbour of Copenhagen

has for centuries constituted
the major axis of the city. The
harbour was given its present shape in
the second half of the 18th Century.

Yet another radieal change in
the functions of the harbour has been
under way in the last few decades.

Freight is now transported and stored
in Containers. Instead of warehouses
there are now required large open
areas, which are available only outside

the old harbour district. At the

present time there are mainly the few

passenger ships that tie up at the old
docks. The question of a new utilization

of the harbour and its immediate
vicinity has become increasingly
pressing in the last few years. Here
the city has a unique chance to as-
sume a new visage. Unfortunately the

planning has not been supported by

any comprehensive idea. Nothing
would have been more natural than
to convert the entire harbour basin
into a big central recreation area for
the city's million residents. However,
reasonable partial Solutions have
been found here and there on a smal-
ler scale.
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Michael Varming
Traffic architecture
The government is attempting

to get people to pool their cars so that
several persons ride in one car. The

purpose here is to reduce the rushhour

traffic on the main thorough-
fares and the need for parking-sites in
the central districts of the city. For
this reason, two "meeting-places" for
car pools have been set up. They are
situated about 30 kilometers from the

centre of Copenhagen. There is a

parking area and a small building
with a bicycle park, a waiting-room
with a notice board, where one can
write the name of his destination or

indicate that he can take passengers,
toilets and telephone. The installation

is only a year old, and it is too
early to say whether the experiment
is successful. However, practically
every day the 50 parking-sites are
occupied and the bicycle park is filled
up.

New traffic plan
The introduction of residential

thoroughfares is under way every-
where in Denmark on the Dutch
model. We make a distinetion
between "quiet streets", where cars

may circulate at a speed of only 30

km per hour, and "playing-and-
lounging streets", where the speed
limit is 15 km per hour. These en-
deavours have been made possible
owing to special legislation and
corresponding ordinances. Nevertheless,
this is a relatively slow way to reor-
ganize the traffic System.
The whole idea of a new traffic plan is

now being reconsidered. The out-
come will probably be that in entire
continuous residential enclaves the
streets will be designated and marked
as residential thoroughfares.
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